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et combien il est dur de voir les échecs partiels à ce que j’appellerai 
la politique de Jésus-Christ.

** *
— La Congrégation des Rites vient de confirmer le culte du 

B. Utton, premier abbé de Metten (en Bavière) et celui du B. Gamel- 
bert, curé de Michaelbush. Voici en quelques mots la vie de ces deux 
saints personnages.

— Utton naquit à Milan vers 750 et eut pour parrain, au saint baptê
me Gamelbert. Quand ce saint prêtre vint à Rome il obtint d’amener 
avec lui son filleul et revenu dans son pays, le désigna à sa mort 
comme son successeur dans sa paroisse. Mais opprimé par le poids 
de sa charge curiale, Utton passa le Danube et s'enfonça dans une 
forêt voisine près d’une source appelée encore Ottrobrünn. Il s’y fit 
une cellule et y mena une vie solitaire s’occupant uniquement d’aimer 
et servir Dieu. Charlemagne passant par là vint le voir, et étonné de 
sa sainteté et des prodiges dont Dieu avait devant lui glorifié son

1 serviteur il lui fit bâtir (791-788) un monastère en l’honneur de saint 
1 Michel et l’en voulut pour abbé, lui donnant lui-même le bâton pasto- 
1 ral. Le monastère, sous la direction d’Utton, devint florissant, et le 
1 saint mourut le 3 octobre, 819. La dévotion des fidèles accompagna 
1 le saint dans sa tombe et c’est le culte qu’on lui a rendu que vient de 
1 confirmer la S. Congrégation des Rites.
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—Gamelbert était uu saint prêtre né à Michaelbusch en Bavière ; il 
1 avait formé Utton aux vertus monastiques d’autant mieux qu’il les 
I pratiquait plus parfaitement lui-même. Ayant hérité de son père du 
1 village de Michaelbusch il en devint le seigneur et le curé, fit un 
1 pè’érinage à Rome pour vénérer les corps des saints apôtres, et à son 
I retour, se confinant dans une sorte de solitude marquée par quatre 
1 croix, se consacra entièrement à ses ouailles. Se sentant près de sa 
1 fin, il désigna pour son successeur e< 'ter Utton, et après avoir
1 reçu les derniers sacrements expi: cement le 17 janvier vers
1 790.

—Les fêtes de ces deux saints ont continué à être célébrées au jour 
1 de leur mort ; on donnait leurs noms aux enfants au baptême, aux
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I moinesàleur profession ; leurs images, leurs reliques étaient exposées 
1 dans des églises et de nombreux ex-veto attestaient la puissance de 
I leur intercession, surtout à la source du B. Utton et au tombeau du 
I B. Gamelbert. Aussi le Saint-Siège n’a point hésité à confirmer le 
1 culte de ces deux illustres serviteurs de lieu.


